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Failes comme moi, muttez l'outrage nu pieil do la croix et

priez Dieu de pardonner au coupuble. Demandez-lui qu'il
me donne nssez de force, non seulement pour fairo du bien
à coux qui répandent sur moi, par leurs paroles où leurs

écrits, les ftols do haine qu'ils ont dans le cœur, mais encore

pour me réjouir duvant Diou d’uvoir à soultrir quelque
chose on union avec Notre-Scigneur, C'est pour moi un
vrai bonheur en même temps qu'un honneur inumérité de
subir les insultes de lu Révolution ou compagnie dus ordres

religieux, dos évêques, ot môme du souverain pontite, (1) ”
1 lui arrivait parfois de défondre une idée avec unimo-

sité, je dirai mêmo avec l'acharnoment passionné d'un

champion décidé à l'emporter de haute lutte; mais,
nu cours des plus violents débuts, on sentait que cetlo me
franche ot loyale luttait moins pour humilier un adversaire
que pour exalter et venger In vérité, Avec st supériorité

intellectuelle, sufoi, sa logique, il jugenit sévèrement les
théories modernes, qu’il croyuit, avec l'Église, subversives
de toute société, Si quelquelibéral osail les vanter devant
lui, ou déguirer sous do vuines raisons d’opportumité hes

tendances de son esprit dévoyé, Garcin Moreno regimbnit
devant le sophisme et, d'un mot quelquetfuis excessif, dé-

sargonnait l'imprudent, Alors, pénétrant jusqu'au cœur do
In question, il coupait court aux arguties par une démons
tration qui ne lnissait place à aucun subtorfuge. “ lon arith-
métique,disait-il, pus d'éloquence, mais des chiffres; on phi-
losophie et en politique, pas do verbiaggo, mais des raisons,”
Du rote, sur les matières qui n'intéressaiunt ni ln vérité,
ni la justice, par exemple, sur des problômes de science ou
d'histoire, il discutait avec le plus grand calme et tolérait

facilement In contradiction : “ Jo me suis trompé, dlisnit-il à
son adversaire ; vous connuissiez celte question mieux que

moi.”
Commo tous Jos grands cœurs, il savait reconnaîlre nes

torts ot les répurer courageusement. Un jour qu'il était

aceablé do bosogne ot do plus surexcité par lu muladresso

d'un architecte auquel il avait confié des travaux impor-

tanks, Un ecclésinstique interrompit son travail pour loi

faire une communication soi-disant prossante, Ile regul

ussez brusquement, ot commeil s'agissait d'une aiffuire inri-

guifiante, le congédia encore plus brusquement encore:

# Co n’était pas la peine, lui ditil, de vous déranger pour

une pareille vétille. * Le prêtre se retira possablement

mortifié, Lo lendemain il ne pensait plus & cette incartade

du président, quand de bon matinil tevit arriver pourlui

demander pardondo sa conduite violente ot irvospectucise.

Plusieurs fois, à lu suito d'un mouvement do vivacité,il

s'humilia jusqu'à fniro des excuses nux porsonnes qu’il

avait contristées. Un officier de ses amis, pour «es

raisons fatiles, avait cessé do lu voir et de le saluer,

Le roncontrant unjour, lo président l'aborde sans façon:

“ Je te nomme mon aide de cump, ” lui dit-il. L'oflcier

stupéfait no répondait pus: “ Tiens, njouta-t-il en s'inclinent

devant lui, si Lu veux matête, ln voilà ! ” 1ls se réconciliè-

rent et restèrent bons amis.

Jamais il ne se prévalut de ses œuvres, qui copendunt

excitaient l'admiration du monde entier. Duns les congrès,

il n'en parlait que pour rondre gloire à Diou, porsundé qu'il

devait tout à sa grâce, Aussi demunidaitil constamment

qu'on voulût bion l'aider en priunt pour lui, Durant su

seconde présidence,il adressait à lu fin do chaque année

unecirculaire aux évêques pour solliciter des netions du

grefies eb pfésonter à Dieu ses nouvelles requêtes, Dans

des lettres particulières ndrosséus aux préluts qui jouissaient

de toute sn conflunce, il les pressait de lui signaler de pes

actes qui auruient pu leur puraître répréhensibles, ainsi

que les moyens d'utilisor son pouvoir d'une manière plus

avantagouso & lu cause de Dieu ob de son Église, Ainsj

pénétré de son impuissance i faire le moindre bien suns

le secours d'en-haut, il attribuuit ses succès à lu protection

de Dieu et de la vierge Marie, nux bénédictions de Pie IX,

aux prières de su sninlo mère et d'une sœur aveugle, pour

laquello il professait une grando vénération. Un profes

sour de botanique, ayant mis la main sur uno fleur non

oncors qualifiéo duns lu oro du pays,lui demandu lu per-

mission de lu baptiser du nom de Tacsonia Garcia-Morens,

“ Si vous voulez me faire plaisir, lui répondit le président,

Juissoz de côté ma pauvre personnalité ; si votre Hear est

rare,jolie, inconnue à l’Équateur, faites hommage de votre

trouvaille à la Fleur du ciel: appelezla Tasconia'Marée.”

L'homme qui s’oublie à ce point ne Inissera pus l’amour-

propre détourner #1 volonté dos grands intérêts commis à

sa garde.

La volupté n'avait pus plus de prise sur son creur, Mal-

gré son naturel ardent et passionné, jamais il no permit à

l'enchanteresse d'asservir nux sens ses nobles facultés, Il

traita son corps comme un esclave ou plutôt comme une

bâte de somme, dont la fonction est d'exécuter les ordres do

l'âme, su souvernine maîtresse. Pour lui, point do fêtes,

do plaisirs, de diverlissomonts plus ou moins honnêtes,de

passe-temps plus où moins liconcieux, mais In vio du travail

régulière et uniforme. Dobout dès ciny heures du matin,il

se rendait vers six heures à l'église pour y entendre lu

mosse ot so pénétrer, par une méditation rérieuso, des

grands devoir du chrétien et do l'homme d'État, À sept

heures,après unevisite aux pauvres do l'hôpital, il s'on-

fermait dune son cabinet pour (ravailler jusque vers dix

hource, Vonait alors nn déjeuner bien frugal ct bien court,

(?) Lettre au P. L. 3 février 1874.  
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puis l'on voyait le président s'ucheminer vers he palais dit} cheveux, Stupétivits et teemblants, an lien de ae joter sur
gouvernement, où jusqu'à trois heures il s'oceupait uvre

sen ministes des ¢ Mires publiques. Après le diner, qui

avait lieu vers quatre heures, mi récréation consistait à

taire quelques visites, inspecter les travaux publics, ou

pucifier les didérents qu'on lui soumottait, Rontréw aix
heures, il passait lu soirée en famille avec quelques amis,

Quand neuf heures sonnaient, alors que tout le monde al-

lait prendre son repos, il ne retirait pour achever st cor
respondance, lire les journaux, et travailler jusqu'à onze

heures, souvent jusqu'à minuit, Pel était son ordre du

jour duns des moments dCealme.
Mais souvent, comme nous avons va, le enlme faisait

place à l'orage, tu vio régulière à ln vie tourmentée. Alors

il marchait où travaillait jour et nuit, solon les nécessités

du moment, Son dme wudomplable ne counnisait point

d'impussibilités, son tempérament du for résistait à toutes

lox fatigues, Dans ses inspections, cophnis, voynges, il
se contentait de quelques heures de sontmeil, souvent sin

In terre nue, où enveloppé dans une simple couverture. Un

prêtre lui offrit anjour no lit de camp: * Jomais, dit-il;

il ne fit point ger son corps, Donnez-lui un lit aujour-

d'hui, demain la terre lui paraîtradure. ” Quand Le devoir

l'appeluit, il montait à cheval parles temps plus afiveus,

et Craversnit hois et montagnes avec une incroyable vitesse,

Sur cette roatte de Quito à Guayaquil quil parcoarat tant ile

fois, il arriva an jour dans ou Village où ne se trouvait d'uu-

tre maison habitable que celle du curé, C'était li saison des

pluies, et le pauvre voyageur se présent frempué jiespraux

ox. Après une modeste réception, le hon prêtre lui otfril

un lit pour se reposer. * Mouillé commeje le suis, lui dit

le président, je ne puis ni me désahbiller ni ôter mes bol

tes : demain il mue rerait impossible de les remettre OIL

so coucha sur un canapé ot dormit jesqu'iae matin, A qua

tro heures, frais et dispos, il remontui td cheval et conti-

wait sa route.

Au travail et à lu fatigue spjoutait, pour cudureir et

whiter le corps, In plus rigide sobriété, Dune tes pénibles

excursions dont nous venons de parler, le président ne con-

tentait pour toute nourriture d'un pen de biscuit de

chocolat, v{ du quelques gorgéos de «alé noir, Du reate,

en font temps sa tuble était simple ol prosque quovre, Ita

remwnt il se pormotuut l'usage du van ; jumnais ilnedonnail

d festin ni n'accoptait d'invitation.

“ Un chef d'État, ddisait-il doit vivre pour travailler, non

pour s'engraisser. "In dépit cles indispositions, dus exuès

de fatigue, du mmnque absolu d'aliments subxtantiels, il

pratiquait serupuleusement les jeûnes et los ab-tinences

imposées par l'Église,

Ainsi dressée au (ravail ct du discipline, le corps ne

remettait chaque jour à se rude hesogne sum regimber

contre Tuiguillon. Garein Moreno frisait l'œuvre de dix

ouvriers, conlrôlit pue lui-même toutes les corvespom-

dance, expédinit à ses mdhordonnés letlres, comptes-rendus

ordres de touto espèce, discatuit uves lex intéressés alfuires,

entreprises, projets de loi, plans de ennopugne, et trouvail

encorele temps de creuser les mystères de lu philosophie

et do l’histoire, (les sciences ol de lu religion, Jumais, que

dégoût où lussiuule, il ne remit au lecrlemain ane lettre où

une affaire. ‘ Vous no pouvez vous tuer, lui disait-on quel

quefois : celle porsonne altenern—Dieu pout faire attendre,

réponduit-il en souriant ; moi je n'en ni pus le droit, Quand

Dieu voudra queje me repore, il m'enverm In mulaidie où

ln mort, ” Un jour cependant, son ministre Carvajal, vou-

Innt lui procurer quelques heures du délussement, l'entrata,

d'uecord avec les autres ministres, dans ine hacienda qu'il

venait d'acheter, A près une course À cheval de plusieurs

licnes, Garcin Moreno inspects l'établissement, Carvajal

offrit à ses hôtes un repns somptueux, puis d'excellents

cigares ot un jeu de envtes, Le temps pusse vite dans cos

doux exercices, ct les ministres ne remblaisnt pus n'en

apercevoir, Quand vers le soir, Gurein Morena domle

signal du départ, Gavajal le supplin de prolonger In visite,

ajoutant qu'il se considérait comme offenré s'il refusait de

penser Ju nuit gous son toil,—* Jo consens volontiers à

rester, dit Garein Morene, mais vous, messieurs bes mi-

nistres, Êtes-vous capables de pusser In nuitetde vous

tronverà votre poste demnuin à onze houres 7" Us lui ré-

pondirent par une ufflrmation solennelle, el lon se remit à

jouer, A minuit cependant on reprit le chemin de lu ville,

Le lerlemuin, à ouzo heures, Garein Moreno arrivait come

rno de coutume nt puelnis du gouvernement pour se mettre

au travail, N°ytrouvant personne, il dépêchu un estafette

à chacun de 5es ministres pour leur vignifior d'avoir à ne

rendre immédiatement à leur burenu respectif,

  

Cotte vertu de tempérance qui ruine tes vices et soumet

tes pursions aux exigencesde lu gramdo raison, suppose

déjà l'énergie de In volonté: toutefois, pour atteindre aux

sommets élevés dus grands devoirs, sans reculer devant les

dungçers, ni même devant lu mort, la volonté doit être aifer-

mic par une autre verts qu'on appelle spécinlement lu force,

et dontle rôle,en inspirant l'audacedes grandes chosos, est

de bannir absolument toute crainte, Dien avait doué fiarein

Morenode cetle force, qui fuit los héros, 11 sutfisaitde le

voir nt moment du dunger pour être feuppé de ron intré-

pidité, 8n voix brève eL puissante, son geale impérieux, son

regard enflummé, son imperturbablo sung-froid, faisaient

pensor au juste d'Hornec qu'aucun cataclyeme, même lé

eroulement d’un monde, ne saurait émonvoir, Son énergie

naturello s'était développée par des uctes de courage

inouïs. Dès 5a jeunesse, nous l'évous dit, il travailla à vaine

ere les mouvoments instinetifs de crainte cnse fumilinri-

gant avee les plus grands dangers, sous les rochow bran.

Jantes ct au fond des voleuns. Les bataillons, les révolutions,

les complots journaliers de ses onnemis, lui firent onviau-

ger la mort comme un évènement nuquel il fulluit s'atten-

dre à chaque instant, Étant unjour à Guayuquil il apprend

qu’une conspiration s'ourdit contre Jui ot qu'à ec moment,

là mêmo les conjurés ticnnent uu concilinbule chez uu

coiffeur de la ville, À celto nouvelle, il sv rend chez lu

cuifleur, prond unsiege cl demande qu'on lui coupe los 

lui pour l'usstssiner, los sicuires s'esquivéront au plus vite,
Pur amour pour la patrie, il ncceptait la mort conme un
soeritice nécessaire, De kb les paroles prophétiques de l'odu

à Fabius : “De sinistres présages uttristent von âme, dus
imagger sangglantes Lourbillonawat autour de moi dans mes

votes aggités 3. lu balle d'un scélérat me pereern do vent;

mais si nu patrie, délivrée de l'oppression, respire enfin

librement, volontiers je descondrai an tombeau. ” In grâce

divine, en pénétrant chaquejourplus avant dans son'ême ai
profondément chrétienne, te brempue plus fortoment encoro:
ton seulement il ne crnignil plus la mort, mais comme fen

sninls, conme les marlyes, if ln désire pur amour pour

son Dieu, Que de fois dans sex lettres, das sen conversn-

tions, dus res messages aux chambres, il lui arrive de

tormailer co vœu: + Quel bonheur et quelle gloire pour
moi, el je pouvais verser mon sui, pour Jésus-Christ el

son Pysliso
Parvenne à vette hauteur, le volonté, dégugçéo de toute

todluenes mudsaîne, rétablit duns une reetitude pnrfnite,

c'est-à-dire dhuna lu justice, tu quatrième vertu qui perfec

tonnel’homme moral, # Fais ce que dois, advionne que
pouvra: “telle est suslavise, devise qu'on pourrais genver

dans les armes de Garein Morono, aussi bien que sur lé
enson de n'importe quel proux chevalier, Comme lo divin
Maître, dont it étaitle représentant en su qualité de chef

d'État, Garein Moreno résolus + d'uecomplir loute justico, ”

et de mettreservice dur droit son fine tout entière,

Le premier droit violé qu'il rencontre sur von chemin

fut le dvoit du Christ, * Moi des rois of Soignour des wis

gueure, “An lieu de “ vendro à César co qui ent 3 César et

À Diett co qui est à Diva "le César révolutionnaire avait
tronvé bon de contisquer ous lox droits de Dien pour se les

wljuger nu nom des droîts de l'homme, Giarein: Moreno ne

N'urrôte pas devant cette usurpation séenlaire, aceoptéo pur
l'opinion, défendue pur l'opinion, défétiduopar les puissants
et snnelonnée pat les charles él constitations des doux
mondes : anom de l'éterneils justice of du droit du peu-
ple, que lu vévolts contre Dien conduit lalatomentà an

abime de malhewrs, dun coup de main H jeta pur terre

l'édifice den Révolution, Lies libdesux en appolèrent aux

lois écrites par eux : il leur oppose les lois écrites par Dien

done le crour de homme,privent les srmon i los batlit

en vingt roncontros ; ils complodront kn mort: #1 traîne

Tewsting À l'échafauc, Vninquonr à force d'hérotsme,il

tran d'une niin Forme le constitution chrétionne, qui ter

winln Revolution dus droits de l'homme pur uno non
voile et sotennelle promulgation des droits de Dieu,

Darant cette lutte À outrance contre le sutenisine vo-

derne, lutte de vinggl années dont nous avons raconté les

péripéties Smonvantes, il no cosde braver la mort sim:
pement, its emplinse, comme un home À qui l'hérois

me ne coûte rien dès qu'il vagit d'un devoir à remplir,
Hupposez un siècle moins posititel moins imple quole nôtre,

Gurein Moreno deviendrait un do cos héros légenduires

dont ou raconterait les hatita (nits, eomine on entretient

des exploits du Cid'et de Robausl, Hélas ! con nobles récits

feraient peut-être surgir l'homme que Gurciu Morens

soulailait à lu France, après nos désastres de 1870 : “Quel

malheur, s'écrinit il pendant In Comme, quo colte l'ranco

dont Jrime tt le pgloricux jusnd soit gouvornée par des

halite! Conduite par wn homme d'énergie, elle repron-
denit hicnt6l son rôle de 4lle ainda de l'Église, "

Après Dien, be peuple. bn justice distributivo exigenit

une répartition plus équitable des dignités et des omploise

Au risque de s'attirer des haînes implucables, Garcis Mo-

vem ie connduns In collation des charges que le mérite

ot len aptitudes, Ni puetinlité, ni comprosion, ni lichuté;
wolliciteurs, parents ou nis se voyaient impitoyubloment

éconduits, “ Le mad dusiècle, disnit-il, est de ne pluseuvoir

dire non, Vous briguez cel emploi comme une favour; jo

vous répouds : d'hote pur l'emploi, non l'enploi pour

l'homtme, ” Sn Mévotution, dont lu conscience peu reru-

paleuse érée au bexoit des sindeures pour nourrir ses séides

aux Frais des contribunbles, se moquers de cujuste qui eral

pouvoir gouverner selonles principes de ln wine morale,

sans acheter ni eorrompra dos Ames ; les gens honnêtes, ml-

mireront ce phénomène, aujourd'hui Lrôs rare dans les Étuis

répubhienins, voir mde duns ces républiques déguisées

qu’on appelle monarehies partementaires,

Son mmonr du le justice le renduit impitoyable envers

quiconque profitait ne sa position ou de son autorité pour

dépouiller les mutheureux, Son respect du droit était telle-

ment connu de tous, que les failles opprimés pue les puis

sanbs préféruient somnottre lours diltéronds à non arbitrage

que de recourir aux tribunaux, Duns ses courses à travors

les provinces, nur les routes, dus les nuborges, À! étuit

ussuilli de pauvres qui réclamaient justice. 11 les accueillait

avec bond, écoutail leurs plaintes, comme saint Louis sous

le chêne de Vinçonnes, et, quand il nvaft prononcé von

jugement, In cause éta't finie, chacun n'en allail content,

Des indiens lui racontôrent unjourqu'uu riche propriétaire

n'avait trouvé rien de mieux pourarrondir el agrandir son

bean domuine que d'y encluver, au moyens d’une ligno

droite des parcellos du terruin qui leur appartenaient. Trop

pauvres praplaider vee un tol ndversuire, ila uvaiont ut

tendlo président sur In route pour lui demander justier,

Le seigneur ot l'indion étaient égaux autribunal do Gurcis

Moreno, Il condammnule riche propriétaire à restitner les

terrains volés, of de plus le destitun des hautes fonctions

qu'il occupait, Une autre fois, il vit arriver une pauvre

veuvo à qui l'°n uvait oxtorqué dix mille piastros : Ello Jul

eonlu Hon histoire CL 56 mit À fondre cu larmes. Emu ot

indigné, Garcin Moreno dit âson ésorier: Donner à

cotto femme «dix millo piustres— Et qui les rembourser?

—Un lel, diteil, en nommant lo voleur : inscrivez lu sonne

à son compte,” I manda Vindividu, Ini reproche son crime,

et Jui Gt vorser les dix mille pinstros,

{A continuer.)
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Aux abonnés retarda-

taires

Nous faisons un nouvel appel
à nos abonnés retardataires. Il
nous est dû un fort montant,
pour arrérages d'abonnements,
annonces, jods, etc. II nous
semble que nous pourrionsreti-
rer beaucoup sur ces arrérages,
d'autant plus que la moitié dis-
débiteurs sont des gens parfae
tement à l'aise.
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Mercredi, 22 Janvier 1890

Le Chemin de Fer
— DES —

Basses-Laurentides

Ainsi que nos lecteurs l'ont ap-
pris déjà par une dépêche qui a
fait le tour de la presse, une nom-
breusc et influente députation
s'est rendu, il y a quelques jours
à Ottawa, pour présenter et ap-
puyer auprès des ministres fédé-
raux la requêle des citoyens de
Trois-Rivières ct des comtés de
St Maurice et de Champlain, de-
mandant de l'aide pour la conti-

nustion du chemin de fer des
Basses-Laurentides.

L'accueil le plus cordial a été
fait à la délégation qui est reve-
nus parfaitement confiante dans
le succès de sa mission.

Voici en quels termes était
conçue la dépêche transinise à ce

sujet à tous les journaux:

* OTTAWA, 16—Lu délégation
** de Trois-Rivières qui était ve-
“nue ici su sujet du chemin de
‘fer des Basses-Laurentides n été
““ reçue par Sir Hector Langevin
“* qui s'est mis à son entière dis-
“ position et à présenté les mem-
* bres de-la délégations à SirJohn
“ A. Macdonald, Ce dernier, après
“avoir pris connaissance de In
““ requête, à promis de faire tout
“en son possible pour se rendre
* à leur désir.

* Mulgré les occupations insé
“ parables dv lu veille de l'ouver-
“ture de la session, le premier
“ministre et Sir Hertor ont été
“ d’une courtoisie et d’une uma-
“ bilité parfaite, et la délégution
“est retournée ‘pleine d'espoir
“ dausle succès. ”

La députation étail composée
des messieurs dont les noms sui-
vent : Monsieurle chanoine Clou-
tier, curé des Trois-Rivières, le

Révd Monsieur C. F. Bellemure,
curé de Shawenegan, lo Revd.
Mousieur J -Bte, Grenier, curé de

St Tite, le Revd. Mousieur P.
Olontier, curé de St Etienneet le

Revd. Monsieur Janelle curé de

Ste Thècle, Monsieur T. Ë. Nor-
maud maire de Trois-Rivières,
Monsieur l'Echevin Bournival et
Monsieur P. N. Mariel, C R.,
Avocat de la Compagnie. M,
M. N. L. Duplessis M. P. P.
pour le comté de St Maurice ot
Tourigny, ingénieurcivil ; M. Pl.
P. pour le comté de Nicolet les
Maires Rousseau de Shawenegan,
Bruuel de St Etienne et Desro-
siers de Ste Flore. M John
Forman, gorant de lu com-
pagnie de pulpe des Lauren-
tides et MM. Gédéon Désilets du
Journal «es Trois-Rivières of P. V.
Ayotte du Trifluvien.
La grippe avait empéché le

représentant du Comté de St
Maurice, au fédéral, M. F L. De-

sauluiers de se joindre a la dépu-
tation ; il en avait cxprimé ses
regrets par le télégramme suivant
transmis à Sir Hector Langevin :

** Absent par maladie mais pré-
seut de dœur avec notre deputa-
tion trifluvieune et des comtés St
Maurice et Champlain. Veuillez

Lacune

Lu grippe a visité nos bureaux
vommeelle u visité toute laville.
Cela expliqueracertaines lacunes
de notre dernier numéro. Ainsi
uous n'uvons pas parlé de l'élec-
tion de Berthier, ni de lu dépu-
tation qui s'est rendu à Otlaws,
demander un subside pour les
Buss-s-Luurentides, ete ; nous re-
parons ces omissions aujourd'hui

Feul'Hon. F. X. À. Trudel

L'houorable Sénateur Trudel,
directeur de l'Etendard, est mort
vendredi dernier après avoir souf-
fert, avec la patience ct lu rési-
gnation d'un chrétien, une lon-
gue et cruelle muludie, suite du
travail énorme qui a rempli sa
vie, et aussi des malheurs domes-
tiques et financier qu'il a suppor-
tés.
M. Trudel est né à Sainte-Anne

de la l’érude, duns le comté de
Champlain, l’ Q., l« 29 avril 1888,
de F. X. Trudel, cuitivateur, dont
le père a, pendunt plusieurs au-
néus, représenté le comté à lu Lé-
gislature, et de Dune Julie Lau-
gevin, petite-fille de J. À. Hume-
lin, écuyer, seigneur dus Gron-
dives. ll à fuit son cours d'étude
an collège de Nicolet Reçu avo-
cat en décembre 1861, il fut nom-
mé Couseil de ln Reine por le
gouvernement de Québec en 1876
et par celui du Canada en 1878.
ll a épousé, en avril 1864, Mlle
Marie Zoë Aimée, seule fille de
feu l'honorable Louis Renaud,
sénuteur du Canada. De ce ma-
riage, sout nés neulenfants dont
quatre survivent.

M. Trudel fut élu député du
comté de Champlain, pour lu Lé-
gslature de Quebec, en 1871, et
y siégea jusqu’en 1875. Le 81 oc-
tobre 1873, il fut appelé à fuire
parti du Senat du Canada, pour
la division de Salaberry, Il à étu-
diéle droit, d'ubord sous MM.
Leblanc of Cassidy, puis sous
MM Moreau, Onnmet ct Morin,
et il n'était qu'étudiant lorsqu'en
1860, il fut choisi pour occuper
le fauteuil éditorial de in Minerve,
laissé vacant par M. De Lal’onte-
rie, rappelé souduiuement en
France
I a huit ans, il fonda l'Æten-

durd l'œuvre capitale de sa vie.
Lu vie de M.Trudel s'est passée

en luite souvent violentes, sou-
vent ucerbes, et s'il avait des ad-
mirateurs cnthousiustes, il avait
uussl des eunemis acharnés. Dans
lu chaleur du combat, il à cause à
plusieurs ds blessures bien dif-
liciles à guérir mais que en mort
lers oublier.

ll fut l'un des fondateurs du
parti national et restu l'âme diri-
geutes d'une fraction de ce parti
qui fait en lv perdant une perte
irreparable.
Nous n'avons pas à apprécier

la vie du défuut. L'inportance
de ses travaux et de ses lutles est
telle que, dès aujourd'hui sus actes
tombent dans le domaine de l'his-
toire qui les jugera.
Pour nous, nous ne voulons

Voir en lui qu’un de nos compa-
triotes qui laisse lu Vie en chrétien
fervent et resigué.
Nous offrons aux lils du défunt

et âuos confrères du l'Elendurd,
ues condoléances les plus sincè-
res, Nous comprenons la protou-
de douleur qui les écrase el toutes
nossyumpathies leur sout acquises.

| Déficit et augmentation
des dépenses

 
 

+ Nous n'avons pus reçu les
comptes publics de Québec mais,
si hous en croyons uos confrères
dela presse conservatrice, l'état
|de nosfinances serait loin d'être
rassurant. Malgré les déclarations

 réitérées du gouveruement Mer-
cier, nous aurious, pour l'exercice
se terminant le 80 juiu 1889, un
deficit nouveau d'euviron #200,-
000. Nous sommesloin dus surplus
du gouvernement Ross !

Et la close s'explique facile-
"ment. Si l'on compare les opéra-
tions du l’année 18-5-86,la derniè-
Te aunée fiscale entièrement cou-
troiée pur les conservateurs,et à au-
née 1583-89, l'augmentation des
depeuses «st de $750,589, C'est-à-
dire que les dépenses du gouver-
nement Mercier vont toujours en
augmentant ; et l'on ue voit où l’aunoncer aux délégués qui sont

de mus meilleurs amis, Ju sou-
haite ardemment succès à leur |
démarche.” ;

Il est assez probable que lo
gouvernement local accordura
aussi un subside a co chemin de
fer durant la prosecute Session.
Co subside jot a colui quo doit
accorder le gouvernement fédéral, |
Va assurer le para hèvement de
Cette importante vuis de commu
bicatiou deus 1: cours de l'éié
prochain.

 

tout cet argeut va,si ce n'est dans
le gouseut dus favoris du pouvoir. |
Avec uu pareil système,c'est un

nouvel emprunt à bref échéance.
électeurs ont un devoir

strict à remplir. L'uveuir de notre |
province, sa prosperilé, ot en,
mème temps lvurs propres intérêis,
sont entre lvurs mains. À vox d'y
voir! À eux de «husser les délapi-
dateurs du trésor public! À oux
du metro Au ace regime rumeux
quisous lecouvert du patriotisiue,
lssipe toute lu fortune publique

au bénëlivdus ugeuts électoraux
vi au detrimunt des voutribuabios, '

 

Lettre d'Ottawa

16 janvier 1890.

Grand jour de gala dans la Ca-
pitale n l’occasion de l'ouverture
de la quatrième Session du Gième
parlement.

Cet événement, comme bieu on
Le p-nge, était attendu par la plu-
part avec uno vive impatience;
cela se comprend par le fait que
l'époque de lu session ouvre une
ère de prospérité dont tous, on u
peu près, profitent à qu: mieux
mieux.

wn

Comme parles année dernières,
les ‘cérémoni-s de l'ouverture
officielle du Parlement ont été
empreintes de ce cachet de gran-
deur qu'on cherche en vain à
trouver dans tonte autre démons-
tration,
Durant toute la matinée une

violente tempéte n'uvait cossé de
sévir, mais sans, cependant, dé-
courager nos jeunes canudiennes
bien disposées à affront-r toute les
rigueurs d'une véritable journée
d'hiver canadien pour ne rien
perdre des altratts de lu fête du
jour.

Lu temps vuria quelque peu
vers les 2 houres et lorsque la
garde d’honueurde Son Excellen-
er Lord Stanley de l’reston arriva
cn face des edifices parlementai-
res, le soleil se montrait radieux,
malgré une forte bise digne du
mois de janvier.

Quelquesinstants après l’arrivée
de la garde d’houneur, les Dra-
gous de In Princesse Louise, en
grande tenue, sous le commaude-
mount du Lieutenant Brown, arri-
vèrent sur les lieux escortant lu
voiture contenant Son Excellence
le Gouverneur-Géneral, le Capi-
taine Colville, seerétaire militaire
de Son Excellence, «t le Capitaine
McMahon, nide-du-camp. Au
moment pré“is où le cortège offi-
vie] arrivait à l'entrée principalle
de la Chambre du Sénat, le salut
royal du vingt-un coups de canon
se fit enteudre des hauteurs de lu
place Nepean.
Les gardes a pied du gouver-

neur prosentèrent les armes, puis
le Gud Save the Queen pur la musi-
que du régimeut termina les céré-
monies extérieures.

*Fx
Bien avant 2 heures, une foule

immense se pressait déjà aux
ubords du Parlement et lorsque
les galeries eurent été ouvertes,
les porteurs de carles s’y porte
rent en si grand nombre que
bientôt 11 n’y cut plus une place
disponible. Force fut donc à dus
centaines de personnes de trouver
place dans le vestibule, faute de
micux.
Sur le parquet du Sénat on

remurquuit les honorables juges
de la Cour Supérieur« Fournier,
Gwynne et Paterson, revétus de
leur robe d'hermine, Sa Grandeur
Mgr |Archevêque Duhamel le
Rev. Grand Vicuire Routhier,
Monsvigneur Tonguay, le Rev.
Duwson, le Shénif Sweetland ete,
ete.

Les dames occupaient les ban-
quettes réservées aux sénateurs,
Leurs toilettes éblouissants se
narrlant avec les brillants uni-
formes et les costumes variés, le
tout sous les mille gerbes de lu-
mière électrique, produisaient lu
spectacle le plus fvérique.
Son Excelience prit place sur le

trône ayaut à ses côtés Sir John
McDonald, l’'hon. J. J. C. Abbott,
le major Général Sir Fréderick
Middleton el tout son état-major.

Aussitôt uprès la prière, à lu
Chambre des Communes, les
membres de cette Chambre se
rendireut au Sénat où Sou Excel-
lence commence aveu le cerémo-
nial ordinaire la lecture du dis-
cours du Trône en anglais et en
français.

ww

L'hon M. Chaplean, guoique
soullrant quelque peu d'un fort
rhume, occupait son siège lors de
l'ouverture.

“+
*

Tous les députés dudistrivt de
Trois-Rivières étaient à leur poste
aujourd hui.

*
* +

Sir A, P. Caron, Ministre de la
Milive, doit offrir sous peu un
banquet aux membres de la gale-
rie de la Presse,

why
Prière aux lecteurs du TRIELU-

VIEN de vouloir mettre au crédit
dv la grippe le décousu de cette
première luttre.

Ev. A...
 

+

LES ABATTOIRS
Le règlement on faveur de lu

Compagnie des Abattoirs n élé
ulopté saus opposition par les
électeurs ct ratifié par le Conseil-
de- Ville, Nos site ères fol à ations.
Cotte attitude de nos cor citoyens
temuigue de eur intelligence et
de lour esprit dus affaires, |

Election de Berthier
Nous disions avant l'élection

que nous ignorons quel en serait
leresultat. Nous disions de plus
que nos adversaires Le se pi-
yuaient pas de scrupules et qu'ils
avaient beaucoup d'argent pour
faire la lutte. Nos amis d'un
uutre coté étaient pauvres comme
d’'habitudu et n'avaient pour eux
que leur devouemeet vt les fautes
sans nombre du gouvernement
Mercier.
Malgré tout, le résultat n'est

pas aussi mauvais qu'on aurait
pu s'y attendre. Le candidat na-
tional n été élu par environ 280
voix de majorité c'est-à-dire que le
gouvernement n’a gugné qu'une
dizuinu de votes.
Nous avons gagné du terrain

dans plusieurs paroisses. À St
Cuthbert,la majorité libérale a été
réduite de 175 à 111, à l'ile du
Puds, «Île à été réduite de 129 à
87, à SL Barthélémy, de 76 à 36, à
St Norbert de 64 4 40.

Pur contre lu gouvernement a
agné près de cent votes à St Ga-
ric] de Brandon. Cela se com-

preud M. Beausoleil vient de
construire un chemin de fer dans
cette paroigse qu’il travaille de-
puis des mois ; 11 y possède des
moulins et des terraius considéra-
bles; il contrôle une grande partiv
des voleurs ; enfin pendant tout
le temps de la lutte M. Achille
Carrier a organisé lu cabule la
plus eudiublée qu'on ait jamais
vu dans une élection.
Le whiskey, l'argent, les pro-

messes, les menaces ont été mis
en jeu. Et malgré tout le gou-
vernement n’'u pus gagué de ter-
rain, C'est de bon angure.
Dausla position désavantageuse

où nous sommes, ne pas reculer,
c'est avancer. Quant à nous, le
résultat du la lutte ne nous sur-
prend pas et ne nous décourage
pas, au contraire. Avec de pa-
reilles victoires, nos adversaires
se ruinent en nous préparant le
triomphe définitif.

 

Attrappez

Onlit dans la Patrie.

Commenttrouvez-vous l'Eten-
durd et sn manière de défendre le
gouvernement de Québec ?
Dans son premier Montréal de

mercredi, il consacre toutes a pre-
mière colonne à fuire l'éloge de
l'hon. M. Mercier qu'il représente
comune le grand chef d'uni nou-
veau parti national et autour du-
quel il groupe tous les honnéles gens,
l'Etendard y compris, ça va desoi.
Et, duns sacolonne suivante, voi-
ci ce qu’il dit :

** C’est vraiment pitoyable ;
* nous pensions que M. Mercier,
* au moins, avait des idées plus
‘larges, qu'il était plus intelli-
“ gent,plus ami du véritable pro-
“grès, ete, ete.

N'est-ve pas renversant ?
La réaction qui accuse son che’

libéral de manquer d'idées larges!
Elle avait cru, la réaction, que
celui-la, aw moins, était plus intel-
ligent queles autres ! Les autres,
remarquez bien, ce sont les minis-
tres : c'ust dire que les autres ne
sont pas très fins.

Parentii
Le débat sur l'adresse n'a guère

été émouvant. Le proposeur el le
secondeur, MM. Rufus Pope et
Prior, se sonttirés d'affaire avec
talent et succès.

L'hon M. Laurier « répondu
pour la forme. D'après lui le
pays n'est pas prospère et le seul
salut possible, c'est la réciprocité
illimitée,

Sir John A. Macdonald lui ré-
pond et démontre que le système
protecteur est absolument néces-
saire au Canada pour longtemps
encore, ll réfute les quelques
accusations , futiles du cliof de
l'opposition et termine cu disant:

L'honorable chef de l'opposition sait
quo j'ui atteint un âgo avancé, Je ne
puis m'attendred vivre longtemps; mais
commu Chnadion, ayant à cœur los in-
térêts du payr, jo pourrai dire, avant
do mourir, que le parti conservateur,
qui a fuit ses preuves de patriotisme,
restera au pouvoir tant quo les dépu-
tés de lu gnuche appuieront lu politque
si pen rage et injustifiable que prône
son chuf.

 

20 jauvier.

La sénnce se passe en interpel-
lations,
Le bill du gonvernement con-

cernaut les connaissementset bil-
lets promissoires est lu pour la
première fois.
En réponse à M. Laurier, Sir

John A. Macdonald dit qu'il vs-
père pourvoir produire pendant
un session tous les documents ro

latifs aux survenues difieultés au
stijet de la pêche duns le detroit
do Behring.

1, 6 estimés budgétaires seront
souluis au parlement vers le ne
lieu de la sumuine prochaine.

  

À travers “ LA PAIX”

Elle y tient

Onlit dans la Paix.

Espérons que ce regain de vigeur et
d'activité des facultés intollectuclles du
vieux cheflui montrera entin sous son
vrai jour de ss politique néfuste,
Aux upproches du lu mort, le corps

sent un redoublement d'ardeur et de
lorce, et l'esprit est éclairé d'une lueur
plus brillante, L'âme fait alors un
retour sur olle-mdme ct se répent.
Espérons encore une fois que Sir

John A, MacDonald, co grand pécheur
politique, profiters du cette suprême
chunce desulut, el, cn adoptant avant
de mourir lo progrumme du purti libé-
ral, ruchètera ses fautes envers le pays
qu'il usi longtemps opprimé!

Et dire que Sir John va mourir
dansl'impénitence finale! Pauvre
homme ! Aufuit, il ne lit peut-
être pus la Paix, el c’est un mai-
heur pour lui, 11 y trouverait tant
de belles choses!
Lt ce malheureux pays que Sir

John opprime depuis si long-
temps ! Quel mulheur! Et cette
oppressiou épouvautuble, le pays
lageupporte-t-il malgré lui ? Saus
duute puisque la Puis le veut
ainsi.

‘Kristes farces

La Paix essaie de faire des farces
sur notre article intitulé: ““ Mgr
Graudin et les Nutionaux. ”
Pauvre ami, tâchez done de trou-
ver une réponse sérieuse pluto.
Vous courrez inutilement aprés
l'esprit, il court plus vite que
vous.

Petits mensonges

Le journal de M. Turcotte ne
compte pus parmi ses vertus
l'amour de la vérité. Il est sou-
veut pris en flugrant délit de
mensonge. Relevons aujourd’hui
deux petits accrocs à la vérité,
dans son numéro du 17 courant.

“ Le confrère prétend que nous
“ avons manque de respect envers
** Pépiscopat et Sir John A. Mac-
** Donald, en publiant cette lettre
* (de Mgr Grandin).”
Première f'ausseté. Nous n'avons

jemuis prétendu rien de sembla-
ble. Oùil y u eu injure, c'est dans
les commentaires indignes et

|regrettables publiés par l'Union
| Libéraleet le National et reproduits
par vous.

Ces commentaires vous ont plu.
Ils attaquaient un évêque et son
entourage, excellente aubaine.
Votre but est fucile à compren-
dre: vous voulez détruire inlluen-
ce du clergé tout en paraissant
lui laire des courbettes et pour
accomplir votre œuvre tous les
moyeus sont bons.

‘* Le TRIFLUVIENse plaint amè-
* rement de la lettre suivante (la
“lettre de M. Mercier publiée
““ dans notre avant dernier numé-
“ ro).

Seconde fausseté. — Nous ne
sommes pus plaint pour si mince
affaire. Vous trouvez mesquine
une lettre d'un départemeut du
gouvernement fédéral qui renvoie
votre journal. Noue publions une
lettre de M. Mercier qui prétend
ne pas être abonné au TRIFLUVIEN
après l'avoirrecu pendant trois
mois. Et nous vous demandons st
cette lettre de M. Mercier est
mesquine. Ce n'est pas une plain-
te celu, mon cher. C'est une ques-
tion, une toute petite question a
laquelle vous ne pouvez pas
répondre.

 

NOS FORETS

Depuis dix-huit mois, le gou-
vernement de Québec a veudu
pour $285,000 du limites a bois,
C'est énorme. Et, si cette vente
n’était pus urgente, c'est impru-
dent.
Nos fordts sont le capital le

plus clair de la province et si-
nous nous en départissons, gue
nous resteræ-il, où puiserons-nous
des revenus ? C'est une question
importante sur laquelle MM.
Flynn et Nantel ont attiré l'aten-
tion de lu Chambre.
Le gouvernement doit être très

prudent dans ces ventes de ter-
rams. ll ue doit pas oublier
l'avenir. 3), pour subvenir à
l'augmentation croissantes des
dépeuses annuelles, il est obligé
de vendre notre capital, où pui-
sera-t-il des revenes plus tard ?

Les amis de M. Mercier lui ont
fait des éloges empoulés parce
qu'il avait augmenté les revenus
os terres de ln Couronne. Mais

pour augmenler ces revenus, il
eu détruit la source et augmente
les taxes, ce n'est guère métitoire,
Au contraire, il y à là uu danger
qu’il est de notre devoir de
sigualer et que tout homme
prévoyant verra facilement,
mrtt

Lettres Funéraires
imprimées à une heure
d’aviseta très bas prix
aux ateliers du Tv
Auvien,
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FERRONN
D'ici au premier Mai

POUR FORGERONS:

POUR CHARRONS :

Pinceaux à vernis et à peinture, Chamois, Eponges,ete.

POUR MENUISIER :

Egohines américaines et anglaises,
Ciscaux des meilleures manufactures, Vilebrequins,

au premier Mai prochain.

OYEZ! OYEZ

= NOUVEAUTES EN CADEAUX
):o:(

J'ai en magasin un très grand assortiment de

Cadeaux de Fantaisie et de Luxe
pourles fêtes, Je suis décidé de les ve
CHEAP FOR CASH. Avis done
se procurer des

Cudeaux. présentables, et à BAS PRIX.
, Avant d'acheter ailleurs venez voir mon nssortiment et
juger par vous-même. On est convaincu qu'on peuplaire au
plus exigeant.
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ndresà très bas prix.
À tous ceux qui désirent

 

 

Vous pourrez en même temps vous procurer une bouteille
du Roi des Remèdes pour Toux, Rhumes, Etc. :

LE SIROP SAINT-CYR.

Fabriqué à la Pharmacie de T'rois-Rivieres
Coin pes Ruks NOTRE-DAME & Du PLATON

R. W. WILLIAMS,
Chimiste.    

  
  

    

     

   

 
 

 

   

 

 

$12,000.00
s…….….) DE (1...

ERIES
A VENDRE

A GRANDE REDUCTION
— AU MAGASIN DE —

P. A. GOUIN
Coin Des Rues CRAIG & -DU PLATON

A L'ENSEIGNE

SCIE

 

Fer en barre, Arbres de couche (shafts) de toute grosseur,
Acier à lisse, à ressort, à machinerie et à hache.
Fenillard de différentes largeurs. Chaines de toute grosseur,
Essieux en fer, Euclumes, Drilles, Filières,
Marteaux de toute pesanteur, Bouions de ÿ à 18 pouces.
Olous à cheval, Ecreaux de 4 à 2 pouces,
Souffiets de forge de Barrington. Charbon de forge New-Castel,
Trains et ressorts de buggy, |Fonte malléable.

Raies, Jantes et Moyeux detoute qualité,
Roues brevetées,  Soufllets de buggy, Toile a couverture,
Caontchouc à couverture, Bordure de voiture,
Vernis des meilleures mauufacture, -
Peinture de différente couleur, Osrmin, Vermillon,

Vermillonnette, etc, cte,, etc.
Peinture à l'huile en tabe, Or, Bronze en livrets,

Bois de voiture,

Outils en bois de toute sr rte, Effets de tablettes en quantité

Couchettes en fer,
 

Poëlos de cuisine, Sommiors.
  

Conrroies en cuir de toutu largeur.

Le tout pour être vendu sans réserve d’ici

Réduction immeuse sur tous les articles.
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Victorisvite BAZAR. “iki| ATTENTION! ATTENTION!
Au mois de février, nous com. CONFÉRENCE AGRICOLE Joseph Comme anesthésique, vette pré- ©

   _ — » paration est employée aver succès

encerons la publication d'un

man tout à fait nouveau en Ca-

   
  Ce roman à sensation est

ne étude sur le vif des sourdes

Séance du 17 Janvier.

La journée s'est passée à discu-
ter les mesures du gouvernement
et plusieurs résolutions et bills
ont été adoptés après discussion,
entre autres :

Résolutions relatives aux socié-

Dimanche dernier, après la!
messe, sur la bienveillsnte invi- |
tation de M. le curé Tessier, un
grand nombre de citoyens se
rendaient à la sacristie pour as-
sister à Une conférence agricole.

   

    

  

  

   

  

   
  
  

   
   

   

 

L'aute

emotl

jen.
Les évènements racontés son

rais en substance, Les noms de

nages et le théâtre de l'uc

Le

veux On se rappelle que M. Mer

l'emprunt. . .

Ces jours derniers, M. Mercier

oressé de questions par M.Taillon

enées maçonniques en Europe.

ur, M. Lucien Darville,

n écrivain catholique de talent,

tre l'action des loges s'é-

endantjusque sur les tribunaux

t lu lutte continue des frères

#4 contre font ce qui est chré-

gouvernement est entré,

jen malgré lui. dans la voie des

ier, ses amis, ses journaux, ont

hanté sur tous les tons que le

ouvernement avait payé les

400,000 des jésuites sans faire

été forcé d'avouer que ces $400,-

000 avaient été prises dansles dé-

tés de colonisation.
Résolutions relatives aux ponts

de colonisation et autres. Ces
résolutions ont pour but de rendre
les marchands de bois responsa-
bles des dommages causés par leur
bois aux ponts pendantles duscen-
te des billots.

Résolutions concernant la loi
deslicences.

Résolutions relatives aux ma-
gistrats de district.
La seconde lecture de ces réso-

lutions est votée et des bills sont
déposésrelatifs à ves résolutions.
La chambre discute ensuite le

bill amendantla loi électorale.
_ Puis vient une longue discus-

sion sur l'acte qui a pour but de
rémédier aux “aounes de la loi
passée l'an dernier pour étendre
le cours électoral.

Le bill concernant la largeur
des rues est adopté en troisième
lecture ainsi que celui qui accorde
deslots de terre au père de douze
enfants.

t

5

20 janvier.

L'hon. M. Shehyn promet de
déposer sur le bureau de la Cham-
bro un état des sommes payées à
même l'emprunt de #8,500.000.
Le trésorier dit de plus que le

gouvernements'occape actuelle-

,

*

ellement quinze livres de lait par
jour, tandis que la dépense quo-

compris la nourriture tirée du lu
ferme, n'est

du soixante douzaines d'œufs de-

M. D. O. Bourbeau, marchand et
propriétaire d'une très jolie fur-
me de ce village, outre ses con.
Naissances personnelles en agri-
calture, a bien voulu nous faire
part d'une récente visite à l'hospi-
ce du Sacré-Coeur a Québec, qui
cultive dix arpent de terre en
superficie, sous la direction du
professeur E. À. Burnard.
Ayant examiné lui-même et

pris tout les notes et renseigne-
ments possibls sur le mode de
culture udopté, étables, entretien
et alimentation des animaux, si-
loset ensilage, etc, il a pu en
parler avec parfaite connaissance
et nous fournir plusieurs détails
très intéressants.

C'est ainsi qu’il a constaté que
la communauté entretient vtngt
vaches à lait appartenant à M.
Barnard et un certain nombre de
chevaux, volailles, lapins ete. ; et
que chaque vache produit actu-

tidienne de chacune d'elles, non

ue de deux centins
seulement. ll en est de même des
poules dont vizgt ne coûtentréel-
lement qu'un centin par jour,
tandis que la communauté a ven-

Le dinvr donné hier soir par la
Nociété St. Joseph à été Un véri-
table succes, les Dames n'ont rien
épargner pour rendre lu soirée
où nejpeut plus agréable à cvs
messieurs. Voici les noms de
ceux qui étaients présents :

MM. O. Carignan, Président; :
N. Denoncourt, See. ; J. C. H. Go-
din, Elisée Pauncton, N. Tensda-
le, J. B. Normand, Gédéon Desi-

Girard, Jos. Blouin, I'h. Panue-

ton, Dr. Lantier, H. Bailey, Alf
Boisvert, T. BE Normand, Thomas
Bournival, L P. Guillet, Nap.
Charbonneau, Richard Parent,
Ed. Mercier, Arth. Pauneton, Lu-
cien Carignan, Dr. Normand, Jos.
Gonthier, Nur Godin, J. C. Prin-
ce, Jos. Harnois, Aimee Duchaine,
Jos. Bourque, F. X. Giroux, Dom.
Pleau, Jos. Frigon, Adelard Gau-
thier, Gelas Corbeille, Jos. Phi.

Panneton.

Notes Locales

NICOLET.—Sa Grandeur Mgr
Gravel est de retour de Rome.

or

11 y a eu, hier soir, uno ussem-
bles importante du Conreil de

ille.

Le pont de glace est formé au
Cap Rouge. Ou s'attend à pou-

“coutre les
| insolés, tvis que la douleur dans
les névralgies, la migraine, le
rhumatismes, la phthisie, la bleu-
norrhagiv, vtv,.
toutes les pharmacies.

du magnsin de M. P. Li. Garneau
une magnifique reproduction du
célèbre tableanla Céne de Léonard

lets, Edmond Michelin, God. Lus-

|

de Vinci. Ce travail est très

salle, Es. Trépanier, C. W Ro-|artistiquement fait et honore son

cheleau, Zéph. Drouin, Joseph

|

auteur.

se sont rendus on corps au Bazar
où les dames organisatrice, leur

élements morbides

Eu vente dans

 

M. Rho expose dans la vitrine

 

Les membres de la C. M. B. À.

avait préparé un magnilique sou-
per aux huitres.

Les personnes snivantes ont
pris part à la tète:
Le Revd. Mes. F. X. Oloutier ;

Aviseur spirituel de 1n Surcursale,
le Revd Mes Houde ; MM.
Charles Dupont Hébert, l'rési-
dent ; L I. Normand, À Isidore
Pothier, À. Verretto ; C. P. Géli-
nas ; George Loprohon ; A. Bru-
nelle ; Chs. Mcleod ; Nuvégius

Mailhot ; Ph. E. l'unneton J. A
Sauvageau. Dr. A. A. Lantier,Uld
Carignan ; 1. Dufresne ; Edounrd

Muailhot ; llurèbe Morrissette,
Ferdinand Trudel ; Edmond Lu-
pont ; Nupoléon P. L. Dufresne;
J. ©. Prince ; Ls. Dussenult.

Nous avons une oxcellente nou-
velle à annoncer à tous nos lev-

Grande Vente
—}}

,

Décembre

Dans le but d'écouler

timent de Marchandises
prix réduits mes imitatio
Loutre.

Rideaux et Poles, Velo

Crémonnes, Foulards ©

———0
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ee DURANT LES MOIS DE

Pour les Fetes de Noel & du Jour de l'An

à Réduction
 

 

& Janvier

rapidement mon assor-
d'hiver, je vendrai à
ns de Neal, Mouton ct

 

Drap Beaver, Melton et Tweeds, Mé-

rinos et Cachemire à Noutane, Tapis, Prélarts,
urs, l'luches, Soies el

Natin, Bas, Gants, Mitaines, Châles, Nunges
( Capuches, Corps et

Calecons et Chemises en lnine.

Profitez de ce Grand Avantage

 

ALLEZ ACHETER
NSEIGNE DU

Corser D'OR

148, - NOTRE-DAME, - 148
   

  

  

 

teurs ; pendant le mois dejun vier,

M. Chs. Dion, notre populuire

marchand-taillenr, fers une gran-
de réduction sur toutes ses mare

chandises—étollvs noires excep-

puis le mois de novembredernier.
Ohaque espèce d'animal qu’on y
garde et qui coûte relativement
peu de chose, est une source de
revenus à peu près semblable.

êts des compagnies de chemin
e fer.
Mais cet argent, il faudra le

embourser à ces compagnies.
"est donc un emprunt qu'on leur

ment du projet d'amender la loi
afin d'empêcher qu'on accorde
des licences pour la vente en gros
dus boissons enivrantes dans les
municipalités qui ont adopté un

voir traverser dans quelquesjours

a Batiscan et Champlain.
Nanuisse En, Morisserr.

|
 

DEPOT DE
 

Il yu maintenant une bonne

i fuit. Quand un hommesans scru-

pules prend de l'argent duns la
poche de son voisin. saus la per-
mission de ce dernier, on appelle
cut acte läd’un autre nom que ~m-
prant. Et pourtant tel est l'acte

 

  
   

   

 

règlement prohibant la vente en
détail des boissons.

L'hon. M. Mercier en réponse

au chef de l'opposition dit que
M. Chs Langelier a reçu $500

pour ses services comme commis-

Enfin, M. Bourbeau est revenu
enchanté de son voyage et bien
persuadé que le mode de culture
enseigné par nos agronomes, pro-
duit des résultats merveilleux. “Je
suis convaincu, dit-il entre autres,
chosesquelesjcultivateurs perdent

 

  

   
  

 

   

  

  

  

              

  

   

  

toire,

la notion du bien et du mal,
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t
e
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Elections Municipales

la lettre suivante :

M. le réducteur,

Lundi dernier, M. Jos. Ernes

Houde, marchaud de Ste Moni

travail du Dr. Legris, de M. Chs

élection. Jamais lutte plus chau

de n'a été faite daus le comté.
Félicitous les électeurs qui on

de pour le triomphe qu'il a rem
porté.

UN ABONNÉ.

père et

du gouvernement. Il s’approprie

l'argent des autres et chante vie-

Ily a commecela des gens chez
qui le seus moral est tellement

oblitéré qu'ils ont perdu jusqu'à

“ Nous recevons de Ste Monique

que, a été élu conseiller de cette

paroisse malgré l'influence et le

Milot et consorts, qui ont cru de-

voir mêler la politique à cette

compris qu'il est ridi ‘ule de mé-
ler la politique aux affaires mu-

nicipales. Félicitons aussi M. Hou-

STE FLNRE. — Outre M. J. B
Gérin Lajoie,MM. Alfred Géliuas,

azaire Ricard, ont été
élu conseiller par acclamation,et
à ue session du conseil tenue le
vingt, à laquelle session assis-
taient tous les conseillers. M. J B.

saire chargé de s'enquérir des
difficultés survenues à propos du
chemiu de fer de la Baie des Oha-
leurs.
M. Cloran a reçu $1200 pour

son rapport sur le fonctionne-
ment du jury.

Les avocats dans la cause Mor-
rison ont été payés comme suit :
M. Bélanger $300, M. Fitzpatrick
$778. M. Lusmarais $762.

L'hon. M. Taillon demande un
élat des sommes payées par le
gouvernement à divers journaux.

L'hon. M. Flynn propose la se-
conde lecture de son bill dont le
but est de faire disparaître la re-
serve de trente mois accordée aux
marchands de boisau détriment
des colons. Le gouvernement es-
suie d'échapper à un vote en pré-
tendant que ce bill n'est pas dans
l'ordre. L'orateur reserve sa dé-
vision.
Le bill du gouvernement pour

rendre effectif le droit de vote aux
fils de cultivateurs est adopté.
Le bill du gouvernement vou-

lant qu’une élection ne soit pas
annulée lorsqu'unelégère corrup-
tion s été pratiquée est aussi adop-
té malgré les efforts de l'opposi-
tion.
Adopté aussi le bill pour per-

mettrau gouvernement de pla-

cer un ministre señs portefeuille
À la tôte d'un département pen-
dant un certain temps sans que
ce ministre soit obligé de subir

t

t

j'avais peine à croire M. Barnard

Gérin Lajoie a été, a l'unanimité
élu maire de la paroisse.

 

 
   

  

  

   

    

  

   

  

   

  

 

  

 

  

  

   

  

 

  

  

Mon (-CARMEL.—Les personnes
suivantes ont été élu unanime-
ment conseillers :MM. Joseph Ma-
rer, Joseph Ducharme et Joseph
Rheault.

 

Comités de la Chambre

 

 

L'Assemblée Législative de
Québec a formé ses comités. Voici
comment notre district y est re
présenté:

L'hon. M. Turcotte formepartie
des Comités des privilèges ct élec-
tions, de le législation et des lois
expirantes, des impressions.

_ M. Duplessis, député de St Mau-

tice, est des comités des ordres

permanents, de la législation et
des lois expirantes, des bills pri-

vés, des chemins de fer, des comp-
tes publics.
M.Tourignydéputé de Nicolet,

est des comités des ordres perma-

nents, de l'agriculture ot immi-
gration, des chomins de fer, des
industries.

M. Trudel, député de Cham-
plain, est des comités de l'agri-
culture et immigration, des im-
pressions, des comptes publics, de
la bibliothèque.
M. Legris, député de Maski-

hongé, est des comités des ordres

permanents, do l'agriculture el
volonisation, des chemins de fer,
des industries

—_—.

BA” Abonnez-vous au TR/-

une élection.

 

considérablement en cultivant
leur terre comme ils le font. Si
vous et moi faisions un examen
sérieux sur notre vie agricole,
nous aurions certainement à nous
reprocher beaucoupde fautes plus
ou moins graves. ‘et automne,

quand il parlait des opérations de
sa ferme modèle à Québec ; mais
depuis quo je l'ai visitée moi-
même, je n'ai plus de doute et si
cot homme mérite un reproche,
c'est celui de n’en avoir pas dit
assez.
On remarque généralement que

les paroisses pourvues de cercles

agricoles sont plus prospères que
les autres; rien n'empêche
de former ici une association de

ce genre ut avoir des assemblées
où nous pourrions nous commu-

niquer nos connaissances, expé-
riences, moyens employés et les
résultats obtenus.

Il n’y à pas de système de cul-

ture particulier, chacun doit con-

sulter son expérience, la nature

et la qualité du sol.
La culture du bétail est très fa-

vorable a certains terrains et l'in-

dustrie laitière a produit d’ex-

cellents résultats en cette provin-

ce, surtout depuis que la supé-

riorité de nos fromages'et beurres

est connuesur le marché Les cul-

tivateurs doivent faire des efforts

pourtirer de leurs terres plus de
Tevenus que par le passé, s'ils
veulent que notre pays soutienne 

Société d’agriculture

des Trois-Rivières

On nous communique—un peu
tard, il est vrai — le résultat des

dernières élections de cette société.

Voivi les noms des élus :
Président : M. Oliva Duval.
Vice-Prés. : M. Eug. Grenier.

Secrétaire Trésorier M. À. Duval

Directeurs ; MM. S. Panneton,

Wm. Harnois, Narcisse Gélinas,

Ph. Gouin, Nap. Girard, Gaspard

Lamy, Maxime Gélinas.
La societé a vu avec regrel

ue M. Geo. R. Dufresne était

lorcé par ses occupations de re-

noncer à la charge de Secrétaire-
Trésorier qu'il occupaient depuis
28 aus. . Dufresne & consacré

beaucoup de son temps, de son

travail et de son intelligence pour

le bénéfice dela société qui lui doit
une grande partie de son succes.

Cette société est,en partie,son œu-

vre et elle lui gardera longtemps

une vive reconnaissance.

 

> oor— ——

Nous [nisons, nous aussi, une

vente à bon marché et celle-là
en sera une vraie par la réducti-

on de prix considérable, et pour

que vous n’en doutiez pas nous
vous invitons à venir consulter

nos prix. Il n'y à pas à reculer,il
faut faire place pour nos marchan-

dises du printemps qui vont nous

arriver dans quelques temps, et

ui seront plus considérables que

jamais. L'ici au 15 février nous

vendrons a n'importe quel prix. FLUVIEN si vous désirez
avoir un journal bien renseigné. 

la compétition de l'agriculture

étrangère. Oui plus qne jomais il

nous faut adopter un mode de

culture raisouné. Chacun de nous
peut faire quelque chore dansce
sens et nous devons nous mettre

à l'œuvre de suite. ”
Dansle cours de la conférence

M. Bourbeau lut un article de

journal, daus lequel l'anteur in-

vite les gens instruits, les mar-
chands et les industriels à tra-
vailler au progrès del'agriculture
et dit que les cercles agricoles
dans les paroisses sont de puis-

tants auxiliaires aux conférences.

Puis il termina en disant qu'il
espèrait que cette conférence se-
rait utile aux cultivateurs et en
demandant à ces derniers de for-

mer un cercle agricole, sous le

patronage de l’hon. Ministre de
l'agriculture de la province de

Québec.
M.le curé de la paroisse à bien

voulu se charger de correspondr:
à cet effet avec M. le Ministre ce

qui nons assure le succès de l'en-
treprise.

traverse sur le pout de glace en-
tre lu ville ot la pointe Godulroy.

Le Glacial continue quand mê-
me son service.

L'eau monte avec une rapidité

extraordinaire dans le St Laurent,

Dans une journée, le niveau de
l’eau s'est élevé de 18 pouces. Les

connaisseurs craignent une digue
épouvautable pour le printemps
prochain.

Pourquoi ne pas orner votre salon

du magnifiques portraits de famille
tels que groupes du large format,

portraits au caryon où au pastel,

etc Tandis que vous pouvez si
avantageusement vous  proeu-

rer ces ouvrages à l’atulier

de P. F. Pinsonneault, 178 Notre-

Dame. Tout vuvrage vst du fini
le plus artistique el douve tou-

jours entière sutislaction.

 
On dit que MM. Hall ont

obtenu un contrat pour une quan-
tité de bois considorables et qu'ils
engagerout sous peu tout le mon-

de dispossible. Espérons que la

nouvelle est vruie car beaucoup

de gens sont à rieu faire.

Le Bazar à continué à être Lrés

achalancé. 11 a eu foule chaque

soir et les amusements ont élé

des plus variés. La recette seru

bonne.
Uneélectiou se lait, qui 8: ter-

minera ce soir, entru les clubs de

raquettes SL Jean-Baptiste et St

Maurice. La lutte est des plus

chaude.

Qu'on se le dise, C’est le temps

de su faire habiller a bon marché.

Du ler Janvier au printemps,

nous ferons les pantalons ler clus.

se pour Tô cents la paire.

Nous ferons les habillements

pour $3.00 bonne. Réduction aus:

si sur lu façon des pardessus, el

des habillemenis de cérémonie.

Bas prix sans précédent

Noustaillons un habillement

complêt pour 75 cents, puusalon

et veste, pour 20 vents chaque.

Venez un ! Venez dix ! Notre per-

sonnel est organisé pour satifaire

à la demande. Coupe et ouvrage

garautiez à la dernière mode, et

d'un fini qui ne peut-être surpas-

seront vendus pour $15.00 ; ceux

tées— pour argent comptant seu-

lement.
Les habillements de $25.00 de $18.00 pour $12,00 , et coux de

$15.00 pour $10.00.
Pour argent comptant et pour

un mois seulement,

> aor

“La Grippe” ou Catli arrhe

foudroyant

M, L'Ébereus. — © La grippe ” où

influenza russe, comme on nomme, est

en réalité un cathurrho épidémique vL

elle est appeléo pur certins méducins

Le entarrho foudroynnt, ” à enusn do

lu rapidité avec Inguelloollo vo répand

ur un pays. lPermottez-nous d'attirer

l'attention do vos lectours sur le fait

que lo Baume Nuzal, de même qu'il est

un remède certain dans les cas ordinai-

res de rhume de cervenuet do cutarrhe,

donnera un prompt ssulagement même

duns les ens los plus graves de grip;

we "ou dlinfluenzn russe, vi qu'il dé-

nrrassern Jes pussages nus, neon

cirn Virritation et enlevera le mul de

tôte violent qui accompagne ln mal

die, Aucune fiumille ne devrait wo

trouver sans avoir une bouteille de

Baume Nazal dans In maison, parce

“que le rhume de cervenu ot lo catarrho

sont sujets à ntüiquer tout lo monde à

cotto suison del'année et quele Baume

Nusa! ext lo seul remédo offert an

publie qui pauérisso rapidement ces

maludies, Facile ot agréable n° pren-

dre. Si vous ne pouvez pus vous le

procurer chez votre marchund nous

vous l’enverrons pue bn posto, frune de

sort, sur reception du prix (60 ets ob

$10 lu bouteille), Adressez-vous à
Funrorn & Co
Brockville Ont.

LR

Entreprise considérable

E. P. Bender, pendant qu'il
était en Angleterre, a fondé une
compagnie qui demandera une

charte au parlement fédéral afin

de construire un chemin de fer

partant de Québec et so rendant

jusqu'au Labrador, en suivant In
vôte nord du Fleuve. D'après M.

Bender, votte compagnie qui a

nom The North Canudian Atlantic

Railway Co est puissamm ent riche

et veut pousser ses travaux avec

le plus d'activité possible.  sé nul part.

Avis aux couturiéres de com-

pagme. J'ai un lots cousidésable
de patrons garantis pour hubille-
ments d'homme que je vendraie à
très bas prix.

ZOEL GUILDEMETIE,
Tailleur

156 rue Notre-Dame.

21 Déc 1889 2m. M. D. O. Bourbeau, sans avoir
la réputation de nos agronomes,

intéressantes.
J. N. POIRIER.

Victoriaville, 16 janvier 1880.

On demande uno servante

est tras versé dans les sciences

agricoles et il voudra bien agréer
nos félicitations et remorciments

pour nous avoir fait cette confé-

rence agricole qu’à été des plus

a été rafié le 4 jaus ier.

N'oubliez-pas qu'un set

25 piastres sera accordé du nou

veau et raflé le Tor mai. Profilez

en.
Le Magasin de thé,

176. Rue Notre-Dame.
A. J. NADEAU.  

Bonny & BEAULAC
pour uno famille privée

S'adresser à co bureau.

M.Pierre Benjamin Daviau, du

Cap de la Magdeleine, a été l'heu-
reux gagnant da pot à l'eau don-

né par le magasin de Thé et qui

de

vaiselle à diner de la valeur de

ATELIERS

Trifluvien
COIN DES RUES

TROIS-RIVIERES

Impressions,
Reliure,

Reglage,|
Pliagre, ete, ete,

w=Travaux de Ville exdeu-

Lees à GRAND MARCHÉ €

 

Notre-Dame et duluton

’ sans

Avis de Faillite
In Re ‘|

Joskru Bravpoin, marchand

de lu poroisse de St-Lue, de Cham-

pluin, P- Q.
Fnilli.

Los soussignés vendront par

Encan Public, enebloe, A tant

duns bu pinstre, Jendi le 30 Jun-

vier courant, à Il houres À, M,

à leur salle d'ncan, No. 95 Ruo

St Jucques, tout l'actif du dit

fuilli, consistant en uu |

Stock de Marchundines-Soches |

se montant À
Block de Cuir 50 montant à.

+ Quincaillerie “
“ Ferronneries

 

“ vas. LU

 

  
 

# ‘ Epicories " 102,06

Monlant.……e see " 36.80

8UB0,60

Dottes delivres se montant à. 471,64

reront vendues réparément, ———

81411,20

Pour autres informations |

N'adresser À
C. DESMARTEAU, |

Curateur.‘

   
A. Mancorre & Cig,

Bnconteurs.

Montréal, 21 Janvier 1890. i

} i

COUR SUPERIEURE

HECTOR LAMONTAGNE, warchund de

In entide Montréal,

Requérant conion,

1

Province by QuEnko,
District des Trois-Rividpe-.

Kv

JOSEPH EDOUARD MARTIN, murchonl

voilier, de la ville de Louise ville,

Débiteur-cédunt.

Avie est gar de quécrait donnée que confor-

mément Â'une ordonnance de l’ilon.

J.B. Bourgeois, Juge de la Cour Bupé-

rivure, 11 y aura le trente-nnième jour de

janvier courant, À dix heures sde l'avant midi

on In Halle des Audiences, nu Puluis de

Justice, en bu cité des ‘ProinMlivière», nne

wrenbe dew crenneiers du débitetr-cédunt

pour nommer un Curatetr el des nape:

feur« aux biens.

roiRivières, 20 Junvier 1890,

F, X, QUILLET,

Dep. IGR

frintriet des Trois-Itivières,

DENONCOURT& ILARNOIS,

{roca du Hequérant.

 

LOTION PERSIENNE
pe

      

 

Pour banchirie taint, Jui rendre ou aonservet

sa vouleur de rose, faire disparsitre les rous-

seurs, le masque el nutres taches de ls peau,

Le LOTTON PERSIENNE ost una prépars-

shrisunn, unique on rungenre, C'est unvéri-

toy pour In pouu. Co n'est pas ue

dre anche, delasto dans de l’eau ou de

Pose Lotion l’orsienne, au contraire

ans préparation médiclasle, transparente of

izppide comme de I’
jus in ponu est brunie pa

lon Persienno lui rend promptement sa

Se et son teint rose, en ajoutant une

eau
vw le soleil, la

1 4 1's ures lever,

fonParaon vendSan toutes 9
yma ies lassnoe, on boutellles

$0 cents. Mébios-vous dus contrefaçons.

S, LACHANCE, PhoPRIETAIRS)
t |avec la plus grande exactitude, WHE_A 1540 AusSte-Cathuring, Wonton.

 

| pluisir «

Juge|

Remedes Suuvayes
— DE —

J. IL. Po RACICOT
Chez M, OG, CARWUNAN, Importateur

 

Grand Avantage
OLFERT A

TROIS-RIVIERES

M... 15. 1, RAGICOT, deanenrnnt gu une

mére 1434 Hue Notre: Dine, Montebul, gu
wail aléveiché dde venie passer Losin den jelin

À Props llivieres et qui ne obtenu tant de
vnecès, mouis vu, be nombre de sos malivles

à Montréal, se voit done uvec peine obligé

de discontinuer nes voyages de chaque se-

mines De sorte qu'il choisi une do non

Tonnies mnivons dhe pour ouvrir un dépôt
sde rex remêdes. C'est chez M, U, Curi-
gan que foules ses pratiques auront le

I"Mre svrvies comme =i bait i Ini
mine Vous sores, servis pre ce monsisur
wvee politesse ct franchise enchant gil est
en tren grande estime, M, Ilacicot ne pou

vil faire nn meillene choix, M. Racieot

serie donjonrs prêt à répandre à tonte pr
sonne qui dérirers Int écrire pour leur don-

ner satire faction, Vous ruvez tous qua ce

moncieur uw dow remèdes peur toutes lea mot

Indies (1 vous Irouverez ces” remêdes chez

M. 0. CARIUNAN, Now 24 & 26, Rue den

Forgen. en fuce du murché, ‘Proin-Rivières,

Avez-vous herode vous purger ou de vous

nettoyer le eng et tous les organes msloder,

prenéz vite une on deux de ves Pilules Mu-

iques et vous sour trouverez bien de suite,

Tor Pitstlen ne voux font perdrenucuo temps

ear vous les prenez en toute saison eben

travaillunt méme. Ttes-vous dyepeplique,
ou resxcutez-voux des brulements d'estomso,

nyez une haulteitlon de sen Coulter Hoyalea

el vous n'aurez pas besoin d’autres remcden,

ces gonttes vont d'un uknge général dans

une famille.
Emoplayez von Ungnent Myxérieux pour

Jo riffle, ét vos enfants reront guôris pour
tonjaure et wan nocon dunger-

on* Onggnent de l'Orne” est insurpes-
sable pour le mal de Matrice, les pointé de

cotbs, ee coup, ele, Bu Préporution Tous

que” renforcit le rang cUles nerfs et donne
auest de Paprétit.
Bon Sirop Pectoral n'u pas de rival pour

ln tonx, len bronehiles, le rhume et In con-

womption, i} ext égulement bou pour fen
enfants, Ayes-en taijoure.

Le Ver sulitnire, cé monstre qui fait tint
de victimes ent charsé dune l’espace de

quelques henres par l'usage d’un Bpécitique
connn de M. Rucicot ren.

19 Octobre 1889—1a
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L'Expérimentation Agricole

Notes sur la Station Agronomique

d'Ottatoa—Services qu'elle peut

rendre aux cultivateurs de la

Provinre de Québec.

II

Le but des Fermes*Expérimen-
tales ne saurait être mieux expli-
qué qu’en reproduisant les mots
mêmes duStatut :

(a) Faire des recherches et vé-
rifier les expériences destinées à
constater la valeurrelutive, sous
tous rapports, des différentes raves
d'animaux, et lear adaptabilité
aux diverses conditions climaté-
riques et autres qui règnent dans
les différentes provinces et dans
les territoires du Nord-Ouest;

(b) Etudier les questions écono-
miques qui se rattachent à la pro-
duction du beurre et du lroma-
ge;
* (c) Éprouver les mérites, lwvi-
gueur et l'adaptabilité dus varié-
tés nouvelles ou non-essayées de
blé et d'autres véréales ot des ré-
coltes des champs des graminées
et plantes fourragères, des fruits,
légumes, plantes et arbres, el dis-
tribuer parmi les personnes en-
sagées dans la grande cullure,
Fhorticulture ou la culture des
fruits, aux conditions qui seront
prescrites pur le ministre, des
échantillons des produits de sur-
plus que l'on considérera spécia-
lement dignes d'introduction ;

(d) Analyser des engrais, nu-
lurels ou artificiels, et luire des
expériences avec ces engrais, afin
de constater leur valeur compara-
tive lorsqu'ils sont appliqués à
des cultures de différentes vspè-
cos ;

{e) Etudier la composition of la
digestibilité des nlimets destinés
aux animaux domestiques ;

(/) Faires des expériences dans
la plantation d'arbres propres aux
bois de construction ou à l'um-
brage ;

(g) Etudier les malades aux-
quelles sont sujettes les pluntes
et les arbres cultivés, el aussi les
ravages des insectes destructeurs,
et constater el essayer les moyens
préventils et remèdesles plus uti-
les dontil faut faire usage duns
chaque cas |

(4) Etudier les maladies aux-
quelles les animaux domestiques
sont sujets ;

(£) Constater la vitalité et In pu-
reté des graines ngricoles ; et

(7) Faire toutes autres expérien-
ces ut recherches se ratlachant à
l'industrie agricole du Canada,
qui seront approuvées par le mi-
nistre.
Comme nous l'uvous vu, le sys-

tème était destiné à toutes lus
parties de la Confédération, 11 u
été tenu compte de cette disposi- |
tion du la loi : une ferme a été
fondée à Nappau, N.-1., pourles
Provinces Maritimes ; une autre
à Brandou, Mun.; une autre à
Indian Head, T. N. O ; une autre
4 Agassiz. C. B. ; mais ln princi-
pale station se trouve à ln Ferme
Centrale d'Ottawa. C'est de cette
dornière qu'il convint de s'oceu-
per surtout, puisqu'elle est desti-
née à exercer son action purmi les
cultivaleurs de la Province du
Québec.
Le terrain affecté à cette impor-

tante station centrale mesure une
superficie de 466 acres Il est si-
tué sur les confins de Ia Cité d'Ot-
tawa et occupe une légère émi-
neuce d'où où à une vue magni-
fique surles édifices de la capitale
fédérale, en mème temps que sur
les campagues pitoresques du voi-
sinage, tant dans lu Province de

 

on et l'amélioration sont considé-
rées utilesau Canada. y sont déjà
introduits et souris à d- cultu-
Tes Taisonnées et comparées.
Le laboratoir- «himique est eu

pleine voi: d'activité et rend de
nombreux ><rvives. À la demande
des cultivaiours on y analyse gra-
tuitement les sols, les produits,
les engrais artifiviels et toutes

la clusse agricole.
Dernièrement un colon français
des Cantons dv l'Est qui, soit dit
en passant, étudie avec soin et in-
telligence la composition du soi
qu'il cultive, était désireux de
connuître quelle proportion de car- bonute de chaux y était contenue.
Il en envoya un échantillon, par
lu poste, à lu ferme expérimentale,
et reçut, peut do (emps aprés, par
lu même voie, un rupport élaboré
qui lui donne ample satisfaction.

L'hiver dernier, plusieurs culti-
voteurs ont eu recours à la ferme
pour faire éprouver ln valeur ger-
minative de differentes variétés
de graines, offerte en vente par
les marchands de Montréal ut
d'ailleurs. Et cette facilité offerte
à tous de contrô.er, sans frais, la
qualité des semences, à déjà mis
beaucoup de commerçants sur
leur garde et aura pour effet de
prévenir bien des abus.
Lu culture des arbres lruitiers

val l’objet d’une atlention toute
spéciale. On à lait venir el on
continus à importer des vuriétés

rigoureux. Du moment qu'on au-
ra éprouvé suilisunmentla valeur
d'une espèce, et qu'on n'aura plus
de doute sursa parluite acclimna-
tution dans notre pays, on en re-
commanderal'introduction géné-
rale duns nos campagnes et sur-
tout on fera une distribution gre-
tnite des gretles el boutures utiles
à cettu lin.

J, A. CHicoyne.
»+

Recommandé

 

Nous recommandons de nou-
veau à nos lecjeurs une publi-
cation qui mérite Lout leur encou-
ragement. Nous voulons parler du

L’Almanach des Ames
du Purgatoire pour 1890
Cet almanuch est par lui-même

Lrés Intéressant. I] contient un ta-
bleau des fêtes de chaque jour de
l’année «t des indulgences accor-
dévs aux membres de “ l'Œuvre
des Ames du Purgatoire, ” des
détails pleins d'intérêt sur les
missions «t le conversion des in-
fidèles, des récits démontrant In
puissante intervention des âmes
des défunts. ete.

Mais ce qui en fait surtout le
mérite, c'est que lv produit de in
vente de cet Almannch va entiè-
rement à In caisse de * l’Œuvre
des Ames du Pargatoire et sert
à luire dire des messes.
Nous n'avons pu nous procurer

qu'un nombre restreint d'exem-
plaires.

l'rix, cinq centins.

On demande une servante
pour ane famille privée,

S'udresser À ce bureau.
 

A. A. LANTIER
CILIRURGIEN-DENTISTE

Elève du Collège Dentaire de New York, Québec que dans Province d’Ou-
tario, Le sol présente la variété
nécessaire aux différentes prati-
ques de l'expérimentution. Ou y |
Lrouve Lous les intermédiaires de-
puis la terre forte argileuse a lu
terry légère sablo-argileuse.
Le court aspace de temps écoulé

depuis sn fondation, n'a pas en-
core pormis à l'établissement
d'atteindre ce qu'on pourrait ap-
peler la période des conclusions.
Unepurtie du terrain a dû être
défriché; il a fallut construire les
bâtisses nécessaires, se pourvoir
d'outillage et d'instruments spé-
ciaux, tracer et combiner les
Plaus d'opération Néanmoins le
visiteur vet agréablements sur-
pris du haut dégré d'or ganisation
st du parfait état de fonctionue-
ment qu'on à pu obtenir dans an
si court délai. Le fait est que
l'Hon, Ministre de l'Agriculture|
à été très heureux daus le choix
du personuel chargé de la diree-
tion de la ferme . Ce personnel
est composé d'hommes tout à fait
compétants daus les rôles respec-
tifs qu'ils ont obtenus unique-
ment en considération de leurs
mérites, C'est un cas où l'on peut
dire que le place « cherché l'homme
qui a cherché la place.

Organisée sur toute lu ligne,la
ferme centrale esi maintenant en-
trée sérieusementet pratiquement
dans toutes les phases de l'expé-
rimentation .
HlUne grande variété d'arbres,
d'arbustes, de plantes fourragères
ou lugumineuses ; quantité d'es-  Péêve de grains dout l’introdycti-

 

24, Rue Des Forges
En Face du Marché

{En haut de chez 0, CARIGNAN.)
 

Extraction des dents sans douleur an
mayen du Gaz ilar, du Guz Vegetal,
du composé Anesthé-ique du De Von Bon-
horat, dee la Cuemine, du Chloroforme le
l’Ether et d’un APPAREIL ELETRIQUE.
Plombage des dents en OR, PLATINE,

ARGENTet CIMENT.

Dentiers Artificiels fuit
sur commande.

HOTEL|
St. James

TROIS-RIVIERES !

  
 

Madame Vve NAPOLEON DUFRESNE
a Phouuenr dmformer le public voyngeur
qu’elle vient de faire l'acquisition du splen-
dide Hotel connu sous le nom de

HOTEL ST. JAMES
Cet hotel qui est spacieux etéléganment

meublé ce trouve situé en face du fleuve Su
Laurent, à quelgnes pas du débarcadère des
vuisseaux de In Cie du Richelieu et à peude
distance de In Gare du Pacitique Cauudien,
oil les omnibus de "Hotel font le service ro.
gulier à Parrivée ec au départ dea trains, |

 

L'hôtel St, James est pourvu de toutes les
améliorations modernes. Le service y et fuit
avec soit et ponetunlité. l'uble do première
odlasee, chambres excellentes, ote,
Enulluntä Trois-Rivières, ne manquez

pas d'aller à Pilote] St James, le rendez
vous favori de toux les voyageursqui aiment .
Je véritable At Home. i

Dame Vve NAP. DUFRESNE. |
ROPRIRTAIRE

substances dont lu connaissance‘
chimique peu* uider à interresser|

dela Russie el d'autre elimats | -

LE TRIFLUVIEN, Mercredi 22 Janvier1890 0

CRANIDE
| FONDERIE CANADIENNE

    

 

Remillard
i.

Propriétaires

129, Rue St-Georges, 29

TROIS-RIVIERES.

MANUFACTURIENS !

D'Hngins, Muchineries

Pour Moulinsdo tous genres

Arbr. de Couche, Poulies, Etc

Poêles, Charrues, Chaudrons

——ATSII 1: ——

Roues Turbine Vulcan & Leffels

 

SPÉCIALITÉS :

Moulins a Carde
etc. etc.

Une Vistite est Sollicitée.

REMILLARD & Frere

 

a rTHd. Neveu
FERBLANTIER

Plombeur & Couvreur
— ET

Poseur d'Appareil de Chauffage
de toutes sortes,

M, ED, NEVEU nunonce à aes nom-
brewses pratiques et an publie en général
wil vient de transporter su Lontique aux

Nos. 11 & 13 Rue Badeaux
l'orte voisine de M. Prime Surasin

TROIS-RIVIERES
 

MfNeveu continuern comme nr le pasné
À donner sutisfaction À tous ceux quilui
accorderont une part de lenr utronnge,
ayunt toujours à sn dispusition d’habiles on-
vriers ponr exécuter à aomicile tontea les
commandes du métier,

Lieux d’Aisances (Closets) de
toutes les sortes

Les meilleurs dans le Dominion.
De Dounes réferences peuvent être fournies

aur demande,

Thé, Café,

AUX COMMUNAUTES RELIGIEUSES
Réparations des vases sacrés et Ornement

Adresses d’A ffaires

Denoncourt & Harnois
AVOCATS

No. 47, RUE ROYALE
TROIS-RIVIERES

 

N. L. Daxoncoust, C. R. Jos. Hanxor

Arthur Olivier
AVOCAT

No. 4, RUE ALEXANDRE

TROIS-RIVIERES
 

L. P.Guillet
AVOCAT

No. 5, RUE ALEXANDRE
Porte voisine de la Banque Québec,

TROIS-RIVIERES

F. VALENTINE
COMPTABLE PUBLIC

— er —

Liquiduteur de Fuallite
No. 30, RUE ROYAR

TROIS-RIVIERES

Téléphone No, 85.

 

Thomas Bournival
Importateur & Marchand d'Epiceries

  

 

D Ayant constamment en mains tous les veau du
GROS ET ENDETAIL [liqueurs fines. Tel que :

Chartreuse Vin Bordeau Barton et Guestier. Absinthe Suise
0 le a rpes Benedictine “ Sauterne Lacombe Vermouth
' , Maraschino “ St Julien Lime Juice

. . Curagao “ St Estèphe Hop Biiters
TROIS-RIVIERES Kirsh “ Duclos 1Vinean Stoughton Bitters COIN DES RUES

11 trouvera constamment au magasin do M.T, Scotch Whisk Lockatine. Champsgue
SOCRNIYAno sortent des mous choles © Lewis y Pommery Notre-Dame & Platon

Lard, Saindoux, Melt Stewart Vin St Raphael Perrie & fils TROIS-RIVIERES
Farine, Melasse, Bourbon Sherry Oartwright Ankerman & oct ’

Sucre, Irich Whisky Roussillon Port vi aurance
i ic * nebec Por ieu Mousseux ; :

. Vins de Messe, oe“ pme Port de Fontenaille on jmprime à cet ate:Liqueurs de toutes sortes, Old Ton Gin Booth. New Brunswick Port ler avec ponctualité etEte. Etc,

|

u 4 « Bernard Ginger Wine dans les derniers goûtUne Visite estSollicitée

|

Rob Roy typographiques tousle“Trois-Rivières, 2 Nov. 1883—jno

 

AU CLERCE

et

d'Eylise,
Tel= que: Chandelers, Lampes, NCONEO T8

Ciboires, ot, etc,

Pour la satisfaction dos personnes qui voudront blen m

Importation du Printemps

cargaisons de Liqueurs
sies, tel que:

Vins d’fispagne Taragone blanc,

(Cognac). Marques les plus connues et les plus
estimées. Tel que:

Hennessy

DE PLUS: G00 Cuisses de Gin JDKuyper & fils (Rouge et verte)

aussi que tous remèdes Patentés, à très bas prix.

 

Venant directement de recevoir différentes
variés, et des plus choi-

Oporto (Rouge)
Vin de messe et Tarragone Sicile, en Fâts

Nouveau Vin de messe Mystella.

Et aussi grande importation de Brandy

   

     

  

      

    

  

 

   

IMPRESSIONS

Avec les types les pl
récents et du meilleur
goûtde façonà satis-
faire à toutes les
exigences au bu-

Quantin & Cie Jules Duret & Cie
Jules Bellerie Latrèbe & Cie - DraJlet & Cie

EN FUTS ET EN CAISSE,

le meilleur qu’il y ait dans le marché.
Importateur des Whisky et Rye de Gooderham et Worts.

Vieux Rye de 5 ans, en Quart.
pu Toddy “ “

Rye de 5 ans, en Caisses.
* Corby IXL, en Caisses.“ “

Ths Cameron Piper Heidsieck

ouvrages de ville, tel
SPFCIALITES: que :

Farine à boulanger, acheté des meilleurs moulins de Minesota Placards,
vendu au prix de Montréal. Pancartes,

Agent pour les célèbres remèdes du Dr Morin de Québec, Cartes d’affaires,

Entétes de comptes,Seul Agent pour la célèbre Eau Minérale DIVINA, recom- La
par les meill Entôtes de lettres,ndée par les meilleurs Médecins de la Puissance.

Assortiment complet de ferblanteries à des

Charlon de bois À vendre,

0
©
c
°
©
© pour fuire tes habite. Nous mettons
Q [le

g
+

f

ton, Lard Frais et Sale, Etc,

confier nusouvsignés toutes réparations pourle pla-
quage en OR, en ARGENT ou on NICKEL soit des
vases sncr(s ou do plateaux, oorbeilles, couteaux,four-
shettes, cuillere, ote., ll leur produira des certificate
qu'il tient dus membres duclergé ot d'autres personties
dintinguers,qui tour, ont été satisfaits de la qualité ot
du fini de l'ouvrage.

—AUSSI :—

prix très réduits,

f& Satisfaction à Tous. #ÿ

Dp. Neveu,
Ferblantier,

Le soussigné tient ausst en main un stack d'argen-
erles complot, tel que: Plateaux, =Iuillers,
Anneaux, Encriers de fantaisie,
Coutelleries, ete., etc, tous articles d*
Roûtut présentubles pour cadeaux,

8 mni R—3m

 

 

   

Aux Marchands ouautres Personnes

|

.ETABLISSEMENT de la Campagne
ui roudralen ujouter à lonr commerce uno ligne nou
velle, drinander la iste dus prix ainsi quele catalo— DE — en liste dus p nsi qu tal

TAILLEUR| LeoroLp ararp,

 

MANUFACTURIER DE

SENCUEIL et de GARNITURESde CERCUEI
 

|DE PRATIQUE

 

Assortiment complet d’Epiceries des meilleures qualités.

FN GRO ET EN DETAIL.

el

O. CARIGNAN
IMPORTATEUR

TROIS-

24 & 26, RUE DES FORGES, 24 & 26
RIVIÈRES

 EL GUILLEMENTE
No. 1568

RUNOTRE-DAME

TROIS-RIVIERES

220, 222, 224, 226,

RUE NOTRE-DAME

TROIS-RIVIERES

Fouts personne fournissiut Je drap
pourrunt le faire cou sertir en habil-
ment, au plus bus prix, st d'après
lea dernières modes,

Des hommes venlement, des ou-
vriers d’expérience sont employés    

x

Av Feu! AUF

—
Pins d'ouvrage que possible dans

un’ purdessus, on duns un habiiie-
ment pour sutisfnire les cliente.

of Cost dire qe hous vous promct-

tons satisfaction sons tout rapport,

mr

rer

cr

ELECANTE

ul

6. CORBEIL & Frore
FORGERONS

264, Rue Notre-Dame, |
TROIS RIVIERES.

e
t

C
a
r
a
n
t
i

 

PHILIAS BELAND
BOUCHER ~

 

U-forment leurs pratiques etle public engénéral qu’ils seront toujours prêts à exécu-
ter toutes commandes qu’on vondra bienleurs contler. Tout travail sern fah avec
ponctirnlité et garanti.

SPECIALITÉ : Ferrage des che-
Vaux.

O@Altention spéciale pour lous-&ÿ !

G. CORBEIL & Ferre,|
Trois-Rivières, Z Nov. 1888—In

 

  othe

ETAL No. 31
Marché aux Denréez

TROIS-RIVIERES

 

M. P, BELAND tient constamment en
mains toutes sortes de Vinndes fraiches de
première qualité, tel que : Bænf, Veau, Mot-

DE
17Lettres Funéraires |

imprimées à une heure

Résmexce : 72, St. François-Xavier.

! Nov- 1888-—01m aux ateliers du T-
fluvien. anglaises sur lo marché canadien,co

ou verre optiqne spécialement fabriq
i les plus aptes pour ré

Célébres Lunettes
DE ........

B. LAURANCE
No. 63, Hatton Garden, - Londres, Angleterre

—_————

Les lunettes et lorgnons do BR,

Ces lunottes sont recommandées
Un fuculté médienle,

Défiez-vous de ces vorres à bon marché

 

Laurance sontles souls marchandisesmposé sciontifiquement du plus pur cristalué pour cot objet, ils sont sans excoptionparerles ravages du temps ot donner uno vuo parfaite,
par les optitiens les plus éminents du

qui vous rendentaveugle,C'est avecl'aide d'un instrument de précision que l’on vous donnera lo@’avis et a tros bas PIX

|

miottes dont vous avez besoin,

‘Trois-Rivières, 14 Nov, 1888,
P. V. AYOTTE, Agent  

Blancs de Reçus,
Blancs de Billets,

Enveloppes,
Catalogues,

Pamphlets,
Circulaires,

Programmes,
Lettres Funéraires

Factums, Etc., Ete.
FeeHeHe3oeeH

   
  

  

 

  

  

  

 

   

     

  

   

  

Des échantillons de
tous ces ouvrages peu-
vent être vus à nos ate-
liers, où ceux qui vou-
dront bien nous favori-
ser de leur commande
pourront faire leurchoix
Hddt

Notre collection de
types de goûtet d’orne-
mentation est des mieux
choisies et des plus va-
riées.

Toute commande par
écritsera exécutée sans
délai.

Toute communication
devra être adressée à

P. V. AYOTTE,
TROIS-RIVIERES, P.


